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LA ministre déléguée au-près du ministre d'État,ministre de l'Intérieur, Pa-tricia Taye, a présidé, sa-medi, au camp de policede Libreville, le lance-ment des activités liées àla citoyenneté, nouveaucheval de bataille du gou-vernement confié à ce dé-partement ministériel.Ces activités ont consisté,en marge des travauxd'intérêt général, à rafraî-chir les bâtiments du cen-tre préscolaire de lapolice au camp du quar-
tier Akemindjogoni, dansle 3e arrondissement deLibreville. Les policiersont également eu droit àun exposé sur la déonto-

logie policière, mais aussides rapports entre le po-licier et le citoyen dans lacité, présenté par le colo-nel Yves Guillaume Bevi-
gnat Pither, conseillertechnique du comman-dant en chef des Forcesde police nationale. Selonl'orateur, « le policier qui

demeure d'abord un ci-
toyen ne doit user de la
force qu'en dernier re-
cours, et qu'en cas de légi-
time défense qui, elle, est

prévue dans des cas spéci-
fiques. Dans l'exercice de
ses fonctions, le policier
doit être un modèle au ser-
vice de ses concitoyens.
Proximité et courtoisie
doivent rythmer son quo-
tidien. Le tout, aidé par
des citoyens respectueux
de l'institution et de l'au-
torité qu'il incarne», a-t-ilexpliqué.Notons que cet exposé estle début d’une longuesérie dédiée à la sensibili-sation à la citoyenneté.Laquelle se poursuivrapar une campagne dansles médias, les quartiers,les établissements sco-laires, etc.

Autour des droits et devoirs de l'agent dans la cité
Journée citoyenne au sein des Forces de police nationale (FPN)...

AEE
Libreville/Gabon

Bevignat Pither (à gauche en casquette) a exposé sur la
déontologie policière. A ses côtés le comchef des FPN.
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Vue partielle de l'assistance au camp
de police, samedi.
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DANS le cadre de la Jour-née citoyenne de ce moisde mai, le personnel de laSociété des brasseries duGabon (Sobraga) a axé sonaction citoyenne sur lesplages de Libreville. Enprocédant à la collecte desdéchets plastiques.En partenariat avec le Ré-seau gabonais pour l'envi-ronnement et ledéveloppement durable(RGEDD) et Recyclage etCollecte, les agents de laSobraga se sont réunis au-
tour du concept  "Plages
propres". Il s'agit, entre au-tres, de mobiliser des bé-névoles, afin de combiner

des forces pour venir àbout des déchets plas-tiques sur les plages de lacapitale. « Il suffisait de for-

mer une équipe, collecter le
plus de déchets sur votre
site et remporter le prix. Et
les groupes de collecte qui

seront plus efficaces se ver-
ront attribuer des prix pour
un total de 900.000 francs à
se partager», a expliqué un

agent de la cellule commu-nication de la Sobraga, par-ticipant à la séance. Celui-cis'est réjoui de ce que cettejournée a mobilisé plus de1000 personnes sur les dif-férentes plages des troiscommunes de notre capi-tale (Libreville, Owendo etAkanda).A travers cette initiative, laSobraga, engagée depuis2012 dans la lutte contre lapollution plastique et lagestion des déchets, vise àlimiter l'impact écologiquedes bouteilles en plastiqueusagées, et à responsabili-ser les consommateurs à lagestion des déchets plas-tiques qui envahissent nosrues et notre littoral.

Engagement pour des plages propres
...le personnel de la Sobraga sur le littoral de Libreville...
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Plusieurs sachets de déchets plastiques ont été 
collectés au cours de cette opération.
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Une partie des bénévoles de la Sobraga sur la plage
du lycée national Léon-Mba.
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INSTAURÉE le 2 juillet2010 par le gouvernement,la Journée citoyenne n'amalheureusement pas en-core atteint la vitesse decroisière escomptée. Pire,dans certains quartiers,notamment ceux dits sous-intégrés, et quelques admi-nistrations, elle passecarrément sous silence. Si samedi dernier, des opé-rations de nettoyage ontquand même été enregis-trées à certains endroits dela capitale, il se trouve queLibreville est loin d'avoirrevêtu ses plus beauxatours pour l'occasion.Alors que dans l'entende-ment des initiateurs, laJournée citoyenne consiste

à lutter contre l'insalubrité,le paludisme et, dans unemoindre mesure, l'insécu-rité galopante. Désintérêt des populationsou faible communication ?Toujours est-il que dansl'entendement de nom-breux citoyens, la Journéecitoyenne ne veut pas diregrand-chose. Dommage ! Au-delà de l'étiquette poli-tique collée à cette initia-tive gouvernementale, ilest évident que le respectde la ladite journée per-mettra, à terme, d'amélio-rer un tout petit peu lecadre dans les quartierspopulaires, notamment. En effet, le désherbage, lecurage des caniveaux et leramassage des ordures,pour ne citer que ces exem-ples, constituent des solu-tions pour luter contre lepaludisme et les autres pa-

thologies résultant de l'in-salubrité. Il est donc impérieux quele gouvernement intensifiela sensibilisation et la com-munication autour du res-pect de la journéecitoyenne, surtout qu'il dis-pose des outils nécessaires,même les plus répressifs.L'appropriation de cettejournée fera aussi émergerun autre type de citoyens,des "éco-responsables",c'est-à-dire des personnesrespectueuses de l'écolo-gie. En somme, la journée ci-toyenne doit définitive-ment être ancrée dans lesmentalités gabonaises. Ilen va du bien de tout lemonde. Y compris de ceuxqui ne se sentent pasconcernés par cette initia-tive gouvernementale.

Une journée pas assez ancrée dans les mentalités
Petit angle

Y.F.I
Libreville/Gabon

LE Conseil départementaldu Komo-Océan (Ndzo-moe) ne manquera certai-nement pas de savoir gré àl'Association des jeunesémergents volontaires(Ajev) d'avoir transforméle visage de son siège à La-lala-à- droite (5e arrondis-sement de Libreville). De son aspect hideux qui lecaractérisait ces dernièresannées, ce bâtiment est au-

jourd'hui rayonnant decouleurs fraîches, de pro-preté et de jolis bouquetsde fleurs. En effet, samedidernier, à l'occasion de laJournée citoyenne de cemois de mai, les membresde cette association ont re-fait les peintures de l'en-ceinte et nettoyé aussi bienl'intérieur de la concessionque ses abords immédiats.Dirigés par les coordina-teurs départemental(Edouard Glenn Bekale) etcommunal (MirabelleNgningone), ils se sont misà l'ouvrage, avec pour ob-

jectif de ravaler tout ce quiconstituait des facteursd'enlaidissement du siègede l'institution départe-mentale. Son nouveau pré-sident, Jean-Joël EndamneBiyoghe, ne pouvait que seréjouir de cette initiativede l'Ajev/Komo-Océan,dans la mesure où elle ve-nait lui mettre du baumeau cœur. « J'éprouve un sen-
timent de grande satisfac-
tion et de joie pour tout ce
qui vient d'être fait au bé-
néfice de notre siège par ces
jeunes de l'Ajev, qui sont
d'ailleurs tous natifs du dé-

L'Ajev fait rayonner son siège
...et à Lalala au Conseil départemental du Komo-Océan

E. N.-A.
Libreville/Gabon

partement. C'est un geste
louable qui mérite d'être en-
couragé », a-t-il lâché.En plus de cette opérationd'assainissement du siège,

les coordinateurs ont éga-lement remis au présidentdu Conseil départementalun don de produits de pre-mière nécessité (sucre, car-
ton d'huile, sel, papier hy-giénique, sacs de riz, etc.)destiné aux habitants duregroupement d'Atonda-Simba.

Le ravalement de l'enceinte
par les jeunes de l'Ajev.
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Remise du don par la coordinatrice communale
de l'Ajev au président du Conseil départemental 

du Komo-Océan.
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